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Mats est-ce assez? N’est-il pas nécessaire d’établir un clereésécn
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Le remplaçant, c’est-à-dire le compagnon qui nartace 

travaux, remplit notre ministère, va où l'Européen ne peut aller 
à cause des préventions des gens qui nous prennent*^™,,!?’ 
-espions, et nous haïssent en qualité d’étrangers. Car*!! ne faut

au contraire, n’est point, à cause de sa nationalité, répute1’enne’ 
mi du peuple ; son ministère est libre : il neuf nllèr il®!® 
tiuatiJ01 da'T deS endroits nouveaux, sans avoir à redouterl’an- 
“ le diable*!?Europe.”^ Païe"8 éproi,Vent instinctivement pour

MOS

‘••T?; ‘Ie8 otretiBiiu pour loi soutenir dun. In lutte et consen 
vei la foi tant que durera l’épreuve, s’il n’v a là un «Wo^ 
her organisé d’avance et fonctionnant de longue g Sé®1"

main ?
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seid prêtre idivè', U,“era,s.mleux apprendre l’ordination d’un 
païens” K ’ qi,e la conversion de cinquante mille

à la foeudation'd’,mP.én-riOI,ttl' ,?"°iq,,e bie" pauvre, a dù songer
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«Fs-retr100 francs suffisent. Mais quand ce chiffre se multiplie
car icM8t’p°" m“Ç01t quelle charge nouvelle c'est pour la Mission 
car .c. les familles ne peuvent rien pour nous, tant elles 
pauvres I Heureusement quelques bonnes âmes se sont intéres­
sées à notre œuvre en souscrivant des bourses, soit partielles soit 
totales. Je supplie les lecteurs des Mimions catholiques de suivre 
““ " n°b,e UXe"‘"'c, au moins d’apporter à notre séminaîre une
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